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BALE 

  

GRAND CONSIIL 
DE BALE — CAMPAGNE 
Le Grand Conseil de Bâle— 

Campagne a approuvé en pre- 
mière lecture  la loi sur d'octroi 
d'une subvention de 200.000 frs 
pour participer aux frais de re- 
nouvelle-ment du matériel rou. 
lame de h ligne de  la vallée du 
Birsig, ai ccmdition toutefois, 
que, le canton obtienne des ac- 
tions de l'entreprise. len crédit 
de 330.000 Ira a été approuvé 
peur la correction de les route 
dw Haunsteies dans la commu- 
ne 

 
cie0berd,ore. Les dépenses to-

tales pour ce parcours attein-
dront 1.570.000  Men«. 

GENEVE 

  

UNE SECTION GENEVOISE 
DU RASSEMBLEMENT 

JURASSIEN  - 
Des Junessiens de Genève oint 

tenu une assemblée de fonda' 
tienn d'une section genevoise du 
Rassemblement jurassien (aln-
cieninement Mouvement sépara-
tiele jurassien.). 

liaseembldes aa entendu XM. 
Zeol'kel Owen, lerdaidet Ceps. 
*roi, g, RW4.4 AffIguelati r4' 

SAINT-GALL. : 
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EN L'HONNEUR 
DES MAGISTRATS 

DE LA CONFEDERATION 

Les autorités et la population 
du canton de St-Gael ont réser-
vé un accueil enthousiaste aux 
trois grands citoyens saint-gal-
lois qui assument en même 
temps Des plue hautes fonctions 
du pays : MM. Kobelt• présidait 
de la Confédératicm, Thomas 
Bolenstein, président du Con-
seil national et joliet= Schmu-
ki, président dù Conseil des D-
tats. Dans le train sptcial com-
posé de trois voitures de 2ème 
clause et de trois wagons-restau-
rant, décoré aux couleurs f édé-
rake. du canton de Saent-Gall, 
de la ville de Saint-Ceall et de 
la commente d'Uznaeh, et qui a 
quitté Berne peu après 11 heu-
res, avaient pria place le prési-
dent de la Confédération et son 
épouse, les deux présidents des 
Chambres fédérales, M. Hacher, 
caneeiller fédénel, M. Wezer, vi-
ce-chancelier, de nombreux par-
lementaires, des juges fédéraux 
st.g.alloie, le commandant de la 
70me avilie%  de  haute tem' 
liely4qdref  etifiefat  foa  444. 

kreuz, Arth-Goldau vers Rap-
perswil, Où pendant un court 
arrêt, le président da la ville, M. 
Fere', a adressé les premières 
paroles de bienvenue sur terre 
st-galloise. PEU après 14 heu-
res„ le train est arrivé à Uz-
nach, lieu de résidence de M. 
Schmuki, président du Conseil 
des Etats, et oit s'étaient réu-
nie déjà de nombreux invités, 
parmi lesquels on notait des dé-
putés au .Grand Conseil, des 
membres du tribunal cantonal 
et des représentants des partis 
politiques. 

Une foule énorme s'était mas-
free aux abords de la gare.. Un 
cortège, conduit par un corps de 
musique, avec demoiselles d'hon-
neur et des groupes costumés 
s'est rendu à travers les rues 
pavoisées de la petite ville jus-
qu'à la place de l'église, où a-
en lieu une cérémonie. Après 
un chaint exécuté par les en-
fants des écoles, le syndic, M. 
Haselbach, souhaita la bienve-
nue et spécialement au peési-
dent d,  Conseil des Etats. Puis 
M. Reolehe  Miider, un authen-
tique citoyen d'Uznach, qui f one-
tionneit comme majordome, s'est 
adressé en français, à M. Serre-
let, vice-président du Conseil des 
Etats, et en italien aux hâtes 
tessenois. 

Après la cérémonie  d'rezeta,ch, 
ku fres est parti peur St-Gall, 

ZURICH! 

AU GRAND CONSEIL 

A la suite d'une interpellation 
d'un de ses membres, proposée 
il y a. 8 jours, sur une augmen-
tation éventuelle du prie de l'é-
nergie électrique des Forces 
motrices du Nord-Est de la Suis-
se et des Usines électriques du 
canton de Zurich, le groupe des 
indépendants a soulevé à nou-
veau la question au Grand Con-
seil de Zurich. Il a fait une dé-
claration relevant qu'un de ses 
membres a eu recemment un 
entretien avec la direction des 
finances d'où iD résulte que les 
forces motrices du Nord-Est ont 
eu pendant l'exercice 1950/51 
un excédent de recettes de 16 
millions de francs. Depuis sa 
fondation, en 1914-15, Da NOK a 
pu, en plus de /a couverture de 
ses frais d'exploitation et des 
dividendes, verser 150 millions 
de francs pour amortissements 
et réserves. Malgré les mauvai-
ses conditions hydrauliques, 67 
millions proviennent de l'ex-
ploitation des années 1941/51. 
Le dividende de 1948/49 aurait 
pu être distribue sans faire ap-
pel aux réserves d la condition 
que la Ne.K. consacre des som-
mes moins élevées aux amortis-
sements et aux réserves. Le 
groupe des indépendante consi-
dère qu'une nouvelle augmenta-
tion de pria West pas justifiée 
dam ice pot:Mono  actegUeo, 

batteur du « Jera libre », aineiregatiene des autorités du cane 
que notamment M. Georges Ca-Aton et de la ville  de St-Gall et de 
pitaene, de Genève. L'assemblée la commune d'Uznaele 
s'est terminée par une discus- De Berne le  e voyage s'est ef- sien générale et la fixation d'une 
prochaine 	 fectué via .  Olten, À.araii Rote Mance. 
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CONSEIL NATIONAL 
ADRIAN AESCHBACHER 
Ewart Memorial Hall 

12 décembre 1952 
Le socialiste zurichois  Ar. 

nold, porte-parole des palefre-
niers du  Dépôt des chevaux de 
l'armée, dont plusieurs doi-
vent être  soit licenciés, soit 
mis  à la  retraite,  en  raison de 
l'importance moindre de ce dé-
p8t,  demande que les crédits 
pour le personnel soient auge 
mentés  de  150.000 fr. pour 
que les  mesures envisagées 
puissent être retardées d'une 
année. M.  Kobelt,  chef du Dé-
partement militaire, répond 
que les économies de personnel 
prévues sont justifiées et la 
Chambre lui donne raison par 
59 voix  contre  22. 

M. Grille«, socialiste vair 
dois, rapporte sur le  service du 
génie et des fortifications. La 
commission propose de réduire 
de 16 millions à 8.415.000 fr. 
le  crédit sollicité pour les cons-
tructiims et installations, 
la  différence devant figurer au 
compte extraordinaire du pro-
gramme d'armement. Comme 
il s'agit d'une opération pure-
ment comptable, la Chambre 
acquiesce tacitement. Elle dé-
cide ensuite, par 95 voix con-
tre  24, d'augmenter de 10 mil-
lions le crédit pour les cons-
tructions et installations au ti-
tre du programme d'armement, 
le  montant inscrit du budget 
ayant paru nettement insuffi-
sant  à  la commission qui pro-
posait même un accroissement 
de 20 millions. Le Départe-
ment disposera ainsi, au titre 
indiqué, d'un montant global 
de 72.585.000 francs. 

Une proposition Clavadets-
cher (rad. Lucerne) d'aug-
menter de 5.700 fr. la subven-
tion de 52.100 fr. à la Société 
suisse des  officiers est repous-
sée par 53 voix contre 52 et 
une proposition Boner (cons. 
Soleure) de porter d e  9.000 à 
10.000 fr. la subvention à la 
Fédération des sociétés d'artil-
lerie l'est aussi par 81 voix 
contre 35. 

Au nom de la commission, 
M.  Cottier (cons. Genève) pro-
pose de  biffer un crédit de 
3.500.000 fr. pour l'achat de 
matériel de démonstration des-
tiné au Service de la protec-
tion antiaérienne, parce que de 
l'avis de la commission, la ba-
se légale  fait défaut. M. Ko-
belt demande le maintien du 
crédit. La Chambre s'y refuse 
par 66 voix contre 28. Le Con-
seil fédéral pourra recourir à 
la voie des crédits supplémen-
taires pour obtenir cet argent. 

Le budget militaire est ap-
prouvé. 
L'affaire des  chevaux de Thoune 

Le Conseil national entend 
deux interpellations de MM. 
Kunz, rad. Berne, et Grtitter, 
soc. Berne, sur les accusations 
portées par le journal « Die 
Nation » contre plusieurs of-
ficiers responsables de la liqui-
dation de la régie fédérale des 
chevaux  à  Thoune. 

M. Kobelt, président  de  la 
Confédération, répond aux 
deux interpellateurs. Il rappel-
1e les circonstances qui motivte 
rent la liquidation de la Régie, 
puis les mesures ordonnées a-
près les  accusations lancées par 
M. Hans Schwarz dans  «  Die 
Nation  ». 

Sans vouloir anticiper sur le 
résultat de l'enquête militaire, 
M. Kobelt donne les précisions 
suivantes : 

1. —  Sur les 923 chevaux qui 
se trouvaient à la régie au mo-
ment de la liquidation, 549, en-
core propres au service, furent 
repris par le dépôt de l'armée, 
vendus à des officiers ou à des 
particuliers. 68 chevaux impro-
pres furent marqués, réformés 
ou hnius aux enchères, 25 fu-
rent cédés à l'institut sérothé-
repique et 281 abattus. 

Le déchet est en général de 
10 à 15 % par année. 217 che-
vaux furent abattus durant les 
23 mois qui précédèrent la li-
quidation et 281 pendant les 
25 mois que dura cette liquida-
tion. Les chevaux étaient vieil-
lis et usés. Sur les  281 chevaux 
abattus lors de  la liquidation, 
144 avaient plus de 15 ans et 
étaient ainsi impropres au ser-
vice de la selle. Le vétérinaire 
en chef repousse l'accusation 
de  la  «  Nation  »  d'après la-
quelle la majeure partie des 
chevaux auraient été réformés 
et voués à la -mort et des cen-
taines d'entre eux,  «  excellen-
tes montures  e

' 
 abattus. 

2. —  La  «  Nation  e  a publié 
une photographie d'un attelage 
de douze chevaux blancs, « Li-
pizzans  e  hongroi s  de la Régie, 
affirmant qu'ils avaient été 
présentés devant un e  feule en-
thousiaste  .  au  .  concours  .  hippi-
que de Thoune, en juin 1949, 
une  an •avant l'abattage. La 
preuve est faite que cette pho-
tographie a été prise 6 ans au-
paravant, soit en 1943. En 
1949, certains de ces chevaux 
n'existaient plue 

-- Au  suiet de l'affirma' 
«en de  Is,  Nation  s «près 

iaquelle 192 chevaux' ne figu-
rent pas au compte  d'Etat, les 
pièces justificatives ayant été 
détruites, le vétérinair e  en chef 
relève qu'il doit s'agir, pour 
ces « chevaux volés », de 224 
« chevaux fédéraux du train » 
qu'il fallut également liquider 
à Thoune. Comme d'habitude, 
la, régie avait acheté en 1949 
et 1950 de tels chevaux (Fran-
ches-Montagnes) qui, confor-
mément à l'arrêté du Conseil 
fédéral du 8 juillet 1949, fu-
rent vendus à des fournisseurs 
de chevaux et autres intéressés, 
ainsi qu'à dés sous-officiers et 
soldats du train. C'est à cause 
de ces achats exceptionnels que 
le nombre des chevaux fut par-
fois plus élevé pendant la li-
quidation, 	plutôt 	qu'avant. 
Parmi ces 224 chevaux du 
train, 4 passèrent dans d'au-
tres établissements, 4 furent 
rendus aux vendeurs, 14 ser-
virent à l'élevage, 188 furent 
vendus  à  des fournisseurs et 
autres intéressés, 6 furent mar-
qués  et vendus aux enchères et 
8 abattus. La vente de ces che-
vaux valut un bénéfice consi-
dérable à la Confédération. De-
puis de nombreuses années, de 
jeunes chevaux qu'une tare 
rend impropres au service, 
sont vendus à l'institut sérothé-
rapique. Il s'agit d'obtenir des 
vaccins, contre la diphtérie no -
tamment, procédé reconnu par 
la science. 

4. — Le chef d'arme des 
troupes légères et le comman -
dant du dépôt des chevaux de 
l'armée repoussent le reproche 
d'après  lequel le colonel Thom-
men aurait seul désigné les 
chevaux devant passer de la 
régie au nouveau dépôt. Au 
contraire, cette mesure a été 
prise en toute indépendance 
par le chef de la section des 
chevaux du service des troupes 
légères et le  commandant du 
dépôt. Il n'y eut ni frictions, 
ni animosité entre la régie et 
le dépôt. 

5. — Le dossier révèle que 
le colonel vétérinaire Meier a 
été condamné pendant le servi-
ce actif, non pas à 3 ou 6 mois 
d'emprisonnement comme le dit 
la « Nation », mais à un mois, 
à subir sous le régime militai-
re; qu'il n'a pas été révoqué 
comme  fonctionnaire, mai s  mis 
au provisoire pendant 2 ans. 

Les capacités tcchniques de 
cet officier n'étaient pas con-
testées. 

La condamnation n'a pas été 
prononcée pour conclusion illi-
cite de contrats avec des bou-
chers, mai s  pour diffamation et 
calomnie envers les supérieurs. 

6.  —  Par mesure d'économie, 
le colonel Meier est depuis un 
certain temps chargé seul d'a-
cheter des chevaux à l'étran -
ger. Bon connaisseur de che-
vaux, il remplit les  conditions 
requises tant comme vétérinai-
re que  comme négociateur. Les 
frais de voyage sont ainsi con-
sidérablement réduits. 

La e Nation D le relève, le 
colonel Meier a été, en effet, 
chargé d'acheter des chevaux 
en Allemagne. Le commandant 
du dépôt avait fixé le voyage  

le 2 octobre déjà pour la pério-
de du 11 au 22 novembre. Les 
attaques de la « Nation » dé-
butèrent le  12 novembre. Le 
départ, cependant, n'eut lieu 
que le lendemain, à Oh. 45. Du 
point de vue psychologique, il 
eut été à vrai dire plus juste 
d'annuler la mission. 

7. —  Sont inexactes les as-
sertions de la « Nation » se-
lon lesquelles le colonel Meier 
serait seul compétent pour dé-
cider si des chevaux doivent ê -
tre réformés ou abattus et le 
département militaire lui au-
rait donné à cet effet le droit 
de vie ou de mort sur tous les 
chevaux. 

8. —  L'enquête judiciaire de-
vra établir si le reproche de 
renchérissement des achats en 
France est fondé. 

9. — Le chef d'arme des 
troupes légères  déclare avoir 
entendu dire, au début de  1950, 
que le colonel Meier, lors d'a-
chat de chevaux en Allemagne 
pour le compte de la Confédé-
ration aurait aussi servi d'in-
termédiaire  ,  pour l'achat de 
chevaux destinés à des particu -
liers. Il a, dit-il, immédiate-
ment ouvert une enquête qui 
n'a pas confirmé ces alléga -
tions. 

Il appartiendra à la justice 
militaire  d'établir si les griefs 
articulés par Hans Schwarz 
sont fondés ou non. 

10. — Le juge  d'instruction 
devra également établir si les 
nombreux autres reproches a -
dressés au colonel Thommen, 
au colonel Meier et autres 
fonctionnaires  du département 
militaire et si les accusations 
— même sous forme de ques-
tions ou imaginaires  —  sont 
exactes, si des abus  de confian-
ce se sont produits et si la 
Confédération a subi des dom-
mages. 

J'ai prié l'auditeur en chef, 
conclut M. Kobelt, de faire 
tout ce qui dépend de lui pour 
que  l'instruction soie achevée 
le plus rapidement possible, 
afin que tous ceux qui au-
raient pu avoir été accusés à 
tort puissent être blanchis et 
que les coupables, s'il y en a, 
soient tenus d e  répondre de 
leurs actes. Il n'est pas encore 
possible de dire aujourd'hui 
quelles  seront les mesures que 
le conseil fédéral prendra à 
l'égard de coupables éventuels. 
La nature et la mesure  de la 
peine de même que les sanc-
tions prévues par l e  statut des 
fonctionnaires dépendront du 
genre et de la gravité de la 
_eeee. Cette faute ne pourra 
être déterminée qu'après clô-
ture  de l'enquête. Si l'on se 
trouve en présence d'une faute 
grave, la poursuite ultérieure 
sera confiée à la justice mili-
taire qui statuera en toute in-
dépendance. Il va de soi que 
les manquements et les infrac-
tions devront être réprimés ri-
goureusement, sans égard au 
rang des personnes en cause. 

Les interpellateur s  ne sont 
que partiellement satisfaits. 
Une brève discussion suit; elle 
n'apporte aucun fait nouveau 
et les interpellations sont ainsi 
liquidées. 

La guerre totale  exige  la  dé-
fense totale du pays. La tâ-
che de celle-ci est de, faire 
aussi cher que possible à un 
agresseur éventuel le prix à 
payer pour pénétrer dans no-
tre pays. Dans le domaine mi-
litaire, notre défense nationale 
a atteint un haut niveau, par 
l'organisation des troupes de 
1951. Pour la défense économi-
que du pays, un projet de loi 
est élaboré. Ers ce qui concerne 
la défense civile du pays, le 
colonel d'état-major Koenig a 
Parte, cette semaine  devant 
la commission militaire des 
Chambres fédérales et des re-
présentants  de la presse accré-
ditée auprès du Palais fédéral. 
Le colonel Koenig est chef de 
la section « Protection et dé-
fense  a  du service territorial. 

Notre pays  est extreviement 
vulnérable. En effet, un cin-
quième de la  population  vit 
dans 5 villes et  zen  tiers dans 
30 villes.  Protéger ces  popula-
tions des dangers de  la guerre 
aérienne, des inondations et 
des menaces de la guerre ato-
mique, biologique et chimique, 
telle est la tâche  de  la section 

Protection et défense ». 
Pendant la deuxième guerre 

mondiale, l'alarme aux avions 
était encore  la tâche de Voir, 

 servation aérienne et du ser-
vice d'information. Comme 
dans une guerre éventuelle il 
faut prévoir une forte intensi-
fication de l'activité aérienne, 
l'observation  •  aérienne et le 
service d'information, en plus 
de la .rédaction, des informa-
tions sur la, situation aérienne, 
m'auront plus la responsauslste 
de déclencher l'alarme aux a-
vions; ce devoir sera rempli par 
le. nouveau  service  d'avertisse-
ment de la section «Protection 
et défense». 

Pendant la deuxième guerre 
mondiale, l'alarme dite des 
eaux fut organisée  de telle sor-
te que les usines électriques 
ont, à leur compte, mis sur 
pied dans leur zone d'activité 
(zone des vingt minutes) un 
service d'alarme,  tandis  que le 
service territorial organisait 
l'alarme de la population dans 
la zone  éloignée (du mur de 
barrage au  terminus  des eaux). 
Dans la période d'après-guerre, 
le matériel du service d'aver-
tissement du  service  territorial 
fut employé à  d'autres  buts. 
La section e protection et dé-
fense  »  vient de  reprendre  ce 
service et de le coordonner a-
vec l'alarme aux avions. 

L'alarme ABC consiste  à 
mettre en garde les services 
intéressés contre des zones in-
fectées de manière radioactive, 
biologique ou chimique et à at-
tirer l'attention de la  popula-
tion sur les caractéristiques 
des différents  dangers. 

L'organisation de ce  service 
d'avertissement et de mise en 
garde est basée géographique-
ment sue les 19 centrales du 
service de l'observation aérien-
ne et du service d'information 
auquel viennent s'ajouter qua-
tre centres d'avertissement. 
Celà fait un total de 23 sec-
teurs d'avertissement autono- 

mes dont le s  services sont ins-
tallés tous dans les locaux des 
centrales. L'alarme aux avions 
se fait sur la bas e  des infor-
mations du service d'observa-
tion aérienne et du service des 
nouvelles. L'alarme dite des 
eaux s'effectue sur la base 
4-informations parvenues de 
chaque mur de barrage d'un 
secteur par une propre ligne 
au centre d'avertissement. Les 
renseignement s  et les informa-
tions relatives  •  aux dangers 
ABC atteindront la centrale 
d'avertissement par la voie des 
différents commandements 

d'arrondissements territoriaux 
L'alarme de la population se 

fait par les soins de la télé-
diffusion. En vertu d'un arrê-
té du Conseil fédéral sur la 
« militarisation de la télédif -
fusion » en cas de guerre la li-
gne du programme 3 (pro-
g•amm e  étranger) sera mise à 
la disposition du service terri-
torial. Comme le réseau de la 
télédiffusion peut êtr e  réparti 
dans les e secteurs d'avertis-
sement, on peut ainsi alarmer 
les régions intéressées sans in-
terrompre k programme dans 
les régions non menacées. A-
fin que le moins possible d'au-
diteur s  ne manquent les aver-
tissements (parce qu'ils écou -
tent pendant ce temps l'un de 
nos émetteurs nationaux), les 
programmes de Beremenster, 
Sottene et Monte-Ceneri seront 
émis par la ligne 3 de la télé-
diefusion. Trois sons diffusés 
de temps en temps au cours du 
programm e  indiqueront à l'au-
diteur que des avertissements 
peuvent être entendus. 

Notre public du Caire est à 
la fois particulier et difficile. 
Mais  il suffit qu'il se trouve 
avoir à faire à une personna-
lité exceptionnelle pour être 
forcé dans ses derniers retran-
chements et faire un triomphe 
à celui qu'il ignorait. 

Certes, parmi les musiciens 
de ce public, il y en avait qui 
connaissaient la valeur d'Aes- 
chbacher. Ses performances à 
Zurich, au Festival 'de Lucerne, 
en Hollande, etc., ne leur lais-
saient nul doute. Mais la façon 
dont il a joué ici a accru sa re-
nommée, lui a gagné de nou-
veaux fidèles et leur a persua-
dé qu'il était un de ces « co-
ming men » appelé, s'il conti-
nue  ainsi, à jouer le rôle des 
illustrations pianistiques du 
dernier demi-siècle. 

Car le vrai pianiste  s'impose 
dès la première minute, et il a 
déjà presque gagné sa partie, 
quand il a à peine commencé. 
Rien qu'à entendre la puissan-
te entrée de la Chacone de Ha-
endel, on a été frappé de l'ef-
ficience de ce jeu, et l'on a pu 
mesurer la concentration de 
l'art d'Aesehbacher. La suite 
des Variations a montré qu'il 
avait le sens de l'architecture, 
qu'il savait bâtir sur de grands 
plans, tout en ayant aussi le 
pouvoir de l'expression sonore. 

Il y avait là le choc qui sub-
jugue ou l'insidieuse sollicita-
tion qui fait s'abandonner la 
sensibilité du public. 

Les trois impromptus de 
Schubert qui, fort bien choisis,. 

ble. dans ces colonnes, de don-
ner une explication de toutes 
les oeuvres interprétées. Je di-
rai- simplement ,que dans certai-
nes oeuvres telles ene Les trois 
impromptus de Schubert, la so-
nate dite de «Clair de Lune» de 
Beethoven, ce ne sont pas tant 
les problèmes purement techni-
ques qui présentent des diffi-
cultés à résoudre mais l'effort 
de concentration exigé par l'in-
terPreie••• 16 s'agir moins en 

effet de virtuosité pure et 8irn-
ple que de la mise en oeuvre de 
toutes les facultés de concentra-
tion — tant sensibles qu'intel-
lectuelles .--. afin de rendre 
pleinement justice au texte. 

Il faut bien en effet com-
prendre que dans Beethoven 
notamment l'inspiration est 
toujours transcendante d l'ins-
trument; Beethoven ne part en 
effet pas de l'instrument, mais 
'soumet celui-ci et ses possibili-
tés, aux exigences de son ima-
gination, créatrice, une des plus 
complexes et une des plus ri-
ches qui soient et qui a besoin 
de plusieurs instruments pour la 
réaliser. D'où cette conception 
orchestrale que, Aeschbacher 
nous• présenta dans une forme 
éblouissante et avec une forme 
émotionnelle telle que, j'ai Cru 
entendre Clair de lune pour la 
première  fois. 

Mal Aeschbacher n'est pas 
qu'émotion. Il est également es-
prit et spirituel. Il fallait l'en-
vergure  de sa culture pour nous 
-tonner dans une forme aussi 
parfaite les «Tableaux d'une ex-
position» de Mussorgsky ou 
l'esprit pétillant de l'auteur 
travaille à /a reproduction mu-
sicale de ce qu'il entend et de 
ce qu'il voit. Ces «promenades» 
sont celles d'une personne fière 
?t attentive. Ah combien de fois 
il me fut donné l'impression, 
d'un déménagement de ména-
gerie où les éléphants tenaient 
la tête... L'on peut se promener 
en, botte, sans doute, nana pour 
Mussorgsky la musique est k 
reconstitution de la vie réelle, 
par des 'sentiments et des états 
d'âme et, il n'hésite pas lui de 
sacrifier la vie réelle à la véri-
se esthétique. L'a-t-on compris 
ici avant Aeschbacher 

J'arme eqatement edrtaOtee: 
ce mélange de  -  Chopin et de 
Te'agnérisme oà la sensibilité 
femme_homme devient un com-
plexe psychologique pour se 
manifester dans une forme tin-
tamaresque. Peu savent ex-
primer cette complexité et il 
fallait un artiste qui soit tech-
nicien et poète en même temps, 
comme l'est Aeschbacher pour 
nous donner de la sonate en fa 
dièse une interprétation ébleuis-
sainte et durant les bis la par-
faite réalisation successive de 
l'âme Chopinienne, Schuma-
nienne et autres. 

Ses mains, expression de sa 
propre âme, ne frappent pas les 
touches, mais dessinent sur le 
clavier, dessinent jusque dans 
l'air, l'envol de cet oiseau pro_ 
phétique d'une gloire dont il fut 
marqué dès sa naissance. Nos 
voeux enthousiastes le dépas_ 
sent pour rejoindre aussi d Zu-
rich, dame  son foyer, sa femme, 
musicienne comme lui, et Jo-
hon on fils ,  qui marche sur les 
traces de son grand père et de 
son  pire. 

SALIERIAN, 

faisaient de leur succession 
tomme  une libre sonate, donnè-
rent une autre preuve de cette 
efficience. Car il faut la bien 
sentir, cette musique, pour la 
rendre, dans sa grandeur, son 
charme et parfois sa naïveté. 

Le premier est plus qu'un 
impromptu: c'est une Ballade 
où Schubert raconte une de ces 
histoires pathétiques dont 'il a 
le secret et où il a réussi à en-
clore dans une forme plus lar-
ge son sens du dramatique, sa 
remarquable intuition des op -
positions expressives. 

De celui-là et des deux au-
tres, le pianiste a donné une 
traduction si intérieure (celle 
du «Gemiith») et si frappante 
que nous ne nous souvenons 
pas  n'avoir entendu Schubert 
ainsi joué. 

La Waldstein fut une autre 
réussite, à la réserve près, que 
le premier mouvement fut trop 
précipité. Ainsi la coda fut di-
te 'trop vite, et l'oreille y per-
dit le merveilleux rappel du 
grupetto initial qui sous-tend 
les bondissants trait s  de la 
main droite. 

Mais quelle pénétration pro-
fonde du génie de Beethoven, 
quel art de maintenir par la 
contrainte de la forme, le 
bouillonnement intérieur, quel-
le belle façon d'inscrire le ro-
mantisme à l'ordre du cla3si-
cisme ! Tout dans cette oeuvre, 
traduit la volonté de faire une 
Sonate à un mouvement où 
certaines des divisions habituel-
les ne joueraient que le rôle de 
composantes de l'unité. 

Interprétation donc, synthé-
tique au premier chef et d'un 
art ramassé qui sert l'intention 
du compositeur. 

Il nous serait impossible de 
dire  ici tous les détails de  l'e-
xécution qui nous ont frappés, 
comme étant bicn en place. Ci-
tons seulement la façon trois 
fois différente dont a été ac-
centué le départ du Rondo. Ce 
fait seul permet de comprendre 
la précision de la pensée sous- 

DISSOLUTION 
DU COLITE 

DE MOUTIER. 
Les mandants du Comité de 

Moutier se sont réunis pour la 
dernière fois à moutier, là me. 
me dia fut constitué, en octo-
bre 1947, l'organe chargé de 
prendre en main la sauvegarde 
des intérêts du Jura. En ou-
vrant la séance, M. Ah Rebetez, 
professeur, président du jour, é-
yogas le souvenir de feu Louis 
Bueche, ancien président du Co-
mité de  Moutier, peesonnalité 
partecutièrement attachante, au 
coueage exemplaire et au dé. 
vouent nt sans berne. Le rap-
port général d'activité et les 
comptes, soumis préalablement à 
une commission de vérification, 
furent aP'Prouvé. same opposi-
tion. D'un rapport très com-
plet, présenté par M. René Stei-
ner, secrétaire général, il res. 
sort que les trois grandes asso-
ciations jurassiennes et deux 
des partie politiques du Jura 
ont pris la décision de retirer 
leurs mandate du Comité de 
Moutier qui, de ce fait, renonce 
à poursuivre la mission qui lui 
avait été confiée. C'est ce que 
cc astate le président en annon-
çant officiellement la disse-
lute»; de cet oraanisme et en 
exprimant aies sentiments de 
gratitude d ceux qui, avec cou-
rage, enthousiasme et dévoue. 
ment, ont accompli dignement 
la mission qui leur avait été con-
fiée. Il cite  les noms de MM. 
Louis Bueche, président, Dr. A. 
Ribeaud, Adolphe areidel, con-
seiller national, et Giraud, dépu-
té, vice-présidents, B. Steine•, 
secrétaire généval, et H. Farron, 
caissier. En levant /ci séance, le 
président souhaita ardem-
ment que l'atmosphère du 
Jura redevint sinon cordiale du 
moins supportable.  

jacente à l'exécution, et quel 
art de la différentiation sono-
re, présidait, lorsqu'il le fallait 
à l'exécution. 

Dans la seconde partie du 
programme, la Sonate de Skja.T. 
bin nous permit de juger de la 
virtuosité du pianiste et de PC 
triture. Car l'on peut parler 
de  virtuosité, là où le revête-
ment de la pensée déborde, 
pour ainsi dire, la qualité de 
la pensée. L'oeuvre fut enle-
vée avec une technique, un al-
lant, un brillant remarquables, 
sans que la prise de l'artiste 
faiblit un seul instant. 

Ceux qui ont de l'oreille ont 
été amusés de découvrir dans 
le second mouvement, tout l'es-
prit d'un certain jazz. Dans 
cette Sonate, en qui se conjoir 
gnent les derniers soubresauts 
de l'éloquence listzienne  et une 
harmonie déjà bien moderne 
(l'auteur est mort en 1915), 
Skjabin jouait, sais 's'en dou-
ter peut-être, le rôl e  de précur-
seur. 

Les Tableaux d'une ,Exposi-
tion de Moussorgsky nous me-
naient plus loin dans le moder-
nisme. Ils valent par lie pitto-
resque, le pathétique, le cocas-
se  ou le sentimental, et rp.ir le 
motif de la Promenade qui fait 
l'ossature de l'oeuvre, par l'es-
prit du plain-chant ruse. Ils 
culminent à la majestueuse 
porte des Bohatyrs, où Mous-
sorgsky traite magniiIquement 
ce thème des Cloches dont il a 
fait un si heureux usage dans 
Boris. 

C'est dire que  l'oeuvre est un 
complexe  et impose au pianiste 
de varier sans cesse l'exécution 
tout en maintenant le leitmotiv 
de  la Promenade à sa tempéra- 
turc changeante. 1'0 

L'exécution d'Aesdilbacher 
sut faire ,4ntir et cette archi-
tecture et cett e  variété. y 
admira sa puissance, mai s  au-
tant sa délicatesse et son lens 
de l'humour musical. 

Très beau concert e_i résumé 
et qui nous fait attendre  le se-
cond avec impatience. 

S'il fallait dire la qualité 
maîtresse d% style d'Aescliba-
cher, il faudrait surtout souVI, 
gner ce »sens de l'architecture, 
sa façon de e situer  »  justeles 
eléments  d'une oeuvre.  •  e  

Un pianiste, surtout s'il a u 
 ne bonne technique, est souvent 

l'esclave de ses doigts, Un vrai 
pianiste fait de ses doigts tout 
ce que sa tête lui* commande. 
Il ne doit pas seulement être'  ", 
envahi par Dyonisios, mais me-
né par Apollon. 

Tel fut Aeschbacher tout au 
long de son concert. 

A .  J. 

F ETES 1952. 

DES  AMIS 
VOUS  ENVOIENT 

LEURS  VŒUX 

Le e Journal Suisse » pu-
bliera comme chaque ,  a.inée 
à l'occasion des fêtes, dans 
ses numéros de Noel et 31 
décembre, une rubrique spé. 
claie destinée aux personnes 
désireuses  de présenter leurs 
voeux à leurs ;amis  et con-
naissances. 

Prière de s'adresser au 
a Journal Suisse d'Egypte 
avant te SAMEDI 20  DE-
CEMBRE. 

Le coût de ces  inseeifons 
sera de  P.T.  100. 

DEFENSE DU  TERRITOgE 

SERVICES D' ALARME 

(Salle du Lycée Français d'Alexandrie) 
14 décembre 1952 

L'événement musical de cette 
saison est et restera, sans con-
teste, — le récital de Thibaud 
mis d part — la  •  conquête de 
l'Egypte par ce pianiste qui est 
je crois bien, le premier, mais 
qui certainement un des pre-
miers de notre temps.. 

ses  
réussit tt qtàe ul tirer    du piano des so-

le dLechnisgouueple_sseavqeuci 

norités inouies, au point où l'on 
80  demande Si C'est le même 
piano qui chante et qui pleure, 
qui rit et qui sourit, qui soupire 
et  qui respire, qui gronde et 
qui caresse, avec une limpidité 
une  transparence de cristal, un 
étincellement d'or, un chatoie-
ment de la soie, le miroitement 
de  l'eau pure — défie et décou 
rage toute analyse. Je n'ai plus 
rsen à dire et je constate. 

Du côté interprétation, Aesch-
hacher fait épanouir, grâce à 'sa proïonae comprenension mues 
cale, chaque oeuvre clans sa 
plénitude  totale, et nous donne 
l'émotion qui est le propre de 
chaque auteur; une émotion, 
dont lui, devient le fil con-
ducteur vivant et trépidant, en-
tr e  le compositeur et l'auditeur. 
b.,t c'est parce qu'il est vivant 

nous assistons à cette pro-
digieuse faculté de renouvelle-
ment de chaque oeuvre, selon wn, 
tempérament magnifique qui 
"s t le  sien, mais qui ne trahit 
rien de celui du créateur de 
.'oeuvre. Il me serait  .  impossi- 



A ALEXANDRIE 

CLUB NAUTIQUE SUISSE 
Faute de quorum d'au moins d'un quart des membres, l'As-

semblée Générale Annuelle n'a Pas pu avoir lieu le 24 novembre 
1952, et a été renvoyée. 

Les membres du Club Nautique Suisse sont donc priés de bien 
vouloir assister aussi nombreux que possible à I' 

ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE 
le JEUDI 18 DECEMBRE à 8 h. 30 

En Hante-Egypte 
(Louxor et Assouan) 

à 2 au 7 janv. 1953 
Cette excursion est or-

ganisée pour un groupe 
de nurses. Qui voudrait se 
joindre à elles, obtiendra 
Unis renseignements uti-
les auprès du Pasteur Ch. 
DuBois, 15, Rue de la Pos-
te, Alexandrie. • 

dans les locaux de la S.S.A. à Chatby. Celle-ci délibérera vala-
blement quel que Soit le nombre de membres présents. 

ORDRE DU JOUR 

1) Lecture du Procès-Verbal de la dernière Assemblée Générale. 
2) Admissions — Démissions. 
3) Compte-rendu de l'Exerclor.e 1951/52 - Examen et approba-

tion des Comptes. 
4) Elections du Comité, des Censeurs et des Délégués auprès 

des Fédérations d'Avirén. 
5) Divers. 	 LE COMITE. 

CERCLE SUISSE D'ALEXANDRIE 

FÊTE 
DE 

NOEL 
.DE L' 

ECOLE SUISSE D' 

 

ALEXANDRIE 

 

le 23 DECEMBRe 1 952 à 4 h. 341) précises 
dans la Grande Salle 

AU PROGRAMME: 

Chants — Poésies — Rondes 

Allocution de M. le Pasteur DuBois 

7.1LES DEUX POUPEES ' 

féerie de Noè1 

LES TRAVAUX DE VACANCES DES ELEVES SERONT 
EXPOSES DANS LE JASS-STUBLI LE 23 DECEMBRE, 
DE MIDI A 18 H. 30. TOUS LES PARENTS DES gLEVES 
ET LEURS AMIS SONT CORDIALEMENT. INVITES A 

VENIR VOIR CETTE PETITE EXPOSITION. 

SOCIETE SUISSE D'ALEXANDRIE 

REVEILLON 
de la St. 

Sylvestre 

Le Comité a le plaisir dinviter les Membres de la 
S.S.A. et leurs amis au Réveillon de la St. SylVéstre qui 
aura lieu au Cercle mercredi 31 cri Le dîner sera servi 
des 9 h. 15 p.m. 

ORCHESTRE DE DANSE -- COTILLONS — SURPRISES 

On est prié de s'inscrire auprès de M. R. LAMON c/o 
Ilerrling et Cie. — Tél. 22340.au plus tard jusqu'à lundi 29 
décembre à 12 heures. Les frais de la soirée seront repar-
tis entre les participants. 

« Tenue en etistume foncé. » 

Au Théâtre MORAMED ALY 

Tournée de Comédie Française 

JANINE CRISPIN - PAUL AMIOT 

AU CAIRE 

CERCLE SUISSE DU CAIRE 

REVEILLON 
de la SAINT 
SYLVESTRE 

Suisses, vertex y nombreux 
avec vos amis 

On y dansera au son d'un orchestre, et l'on sera 
copieusement servi par les soins de la MAISON GROPPI. 

0 	0 

Une réception du ministre 
de S u i s s e, en l'honneur 

A de 4 financiers he lvétiques 
M. H.B. de Fischer Reichenbach, ministre de Suisse, a don: 

né, vendredi passé, une brillante réception en l'honneur des 
quatre financiers suisses, venus au Caire pour l'inauguration 
du bel immeuble que Helvetia-Vie » e construit rue Mahmoud 
Bassiouni. 

Le président du Conseil d'Administration de l'« Helvetia-
Vie », M. Fritz von Schaltess, et M. Kart Studach, président de 
l'4( Helvetia-Acciclent »; ainsi que M. Charles de Lotes, vice-pré-
sident et Budoll Aeberh•rd. directeur-général, eurent ainsi l'oc-
casion de prendre contact avec de nombreuses personnalités 
du monde des affaires. 

Noté parmi les invités : le président du Conseil d'Adminis.: 
tration de la National Bank of Egypt, Aly Et-Shamsy, le sous-
secrétaire d'Etat aux Finances Mahmoud Saleh El-Falaki, 

Ahmed. Abboud, administrateur-délégué des Sucreries 
d'Egypte, le. Dr. Ibrahim Madkour, M. M. V incenot, président 
du Crédit Foncier Egyptien, M. Epaulard, directeur du Crédit 
Lyonnais, M, Constant, directeur de la Banque Ottomane,' M. 
Célier, directeur du Comptoir National d'Escompte, et de nom-
breux membres de la colonie suisse d'Egypte. 

Signalons que l'immeuble de l'« Helvetia-Vie » se distingue 
par la sobre élégance de magasins et de bureaux, il laisse en-
trer à profusion la lumière, par de hautes fenêtres et par l'usa-
ge de parois internes en dalles de verre. Mais il protège tes 
habitants contre la chaleur et le britit, par des doubles-vitres 
insérées dans des ch,dssis métalliques ingénieusement conçus. 
Des lames en béton verticales et des brise-soleil en aluminium 
laissent les rayons solaires pénétrer dans l'immeuble en hiver 
et les arrêtent en. été. 

Alexandrie I obtient  •  • 
Alexandrie 11 	» 	. 

alors que Le Caire I ne réalise 
Le Caire 11 	» 	» 

11 en résulte que les Aexan 
drins par leur beau jeu, ont 
donné une sévère raclée aux 
Cairotes, qui comptaient parmi 
leur rang, deux juniors et mê-
me deux dames, que nous s e-
meicions vivement pour s'être 
déplacés pour remplacer les 
quilleurs défaillants. Consta-
tons que tes juniors Lambelet 
et Favarger ont fait de leur 
mieux en réalisant des résultats 
respectables. Nos félicitatiOns 
pour ce dévouement. A part 
Boesch, Vogel Eric et Baehler 
Gaston, tous les Cairotes ont 
joué en dessous de leur mo-
yenne. 

Du côté Alexandrie, Miki-
tons tout spécialement et de 
bon coeur Hintermann, chat-ri-
pent de cette compétition avec 
242 points; bravo. Egalement 
Sigg, le dévoué et sympathique 
Président du Cercle d'Alexan-
drie, fait très bonne figure a-
vec 202 points, suivis par Frei 
179, Tschanz 170, Wichser 160, 
Fiechter 159 etc., etc. 

Comme prévu au, programme, 
la rencontre intervilles s'était 
terminée vers 19 h. et l'on dé-
buta immédiatement avec le 
concours individuel sur 2 figu-
res. Après la première -  figure, 
qui ne fut réalisée yue par Vo-
gel Eric, mais qui manqua la 
2ème, Vvitexandrin Frei réus-
sit la 2ème et surclassa ainsi 
Vogel aux points et s'adjugea 
le .gobelet en argent offert au 
vainqueur de cette compétition 
individuelle, par les quilleurs 
Cairotes. 

A 21 heures, également com-
me prévu, ce concours était ter-
miné laissant les Alexandrins 
vainqueurs sur toute la ligne. 
Mabrouk, ! Après « 7 années 
maigres » il fallait bien... un 
changement au tableau ! 

Tout le monde se déplaça 
dans la grande salle qui avait 
été transformée artistiquement 
en salle de fête, merveilleuse-
ment décorée avec des fleurs 
et plantes naturelles. une cen-
taine de lampions de couleurs 
vives pendaient dru haut du pla- 

1528 points 
1367 » = 2895 points 

que 1139 points 
1390 » = 2529 » 

fond, un grand chandelier mar-
que « Hintermann » garni de 
bougies en stearine colorées, 
ornaient chaque table. N'ou-
blions pas le Bar rustique et 
imposant, l'oeuvre du grand 
ami Belli, toujours prêt à ren-
dre service sans toutefois se 
faire voir. 

Une salle décorée avec; tant 
d'ambiance et de fraîcheur in-
vita tous les participants à jouir 
d'une soirée bien gaie. Le Dî-
ner de Gala, servi par la. mai-
son Baud-rot ne laissait rien à 
désirer. Arrivé au dessert, le 
dévoué moniteur E. Muller, 
convoqua quelques vainqueurs 
et vaincus sur l'estrade, d'où il 
adressa d'aimables paroles à 
l'assistance tout en publiant 
les résultats des deux Con-
cours. Toute la salle reten-
tit  •  d'applaudissements en ap-
prenant la victoire éclatante 

des Locaux. Juste à ce moment 
parurent sur la scène, St. Ni-
colas avec l'Ange Gabriel, pour 
féliciter les amis Alexandrins 
et consoler les Cairotes et par 
la suite présider à la distribu-
tion des prix. Il remit à Yin-
termann, grand champion du 
jour, une minuscule coupe en 
chocolat, à Sigg une automobi-
le de marque (qu'il prit sous le 
bras !) à Frei, le gobelet des 
Cairotes et aux Obmaenner du 
Caire, Klause? et Schott, qui 
sont depuis 1945 chaque fois 
rentrés au Caire avec la Coupe-
Challenge -gagnée... une « ma-
gnifique Coupe-dernier modèle 
1952... en fer blanc » en, souve-
nir de cette première et sévère 
défaite ! --- Son oeuvre accom-
plie, St. Nicolas et l'Ange Ga-
briel, quittèrent la scène pour 
aller distribuer aux assistants 
dans la salle des paquets-sur-
prise qui firent la joie de tout 
le monde.. Schott remercia les 
amis Alexandrins et particuliè-
rement le Groupe du Mardi 
pour le bon accueil traditionnel 
et l'organisation impeccable de 
cette belle soirée. 1.4 cette occa-
sion il informa les présents que 

il 
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SERVICE RAPIDE DC LUXE 

ALEXANDRIE • UNES  •  MARSEILLE • NAPLES 

par le sis. "EL MALEK FOUAD" 

ALEXANDRIE - BEYROUTH 
ar le sis. "EL MALEK FOUAD" 

Prochains départs : 

Lundi 22 Décembre 
etc.  etc. 
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ielr ir-58:60  
ITHEÊ1ÎVIÀL  MAIL LINE  S.A.E. 

JOURNAL SUISSE D'EGYPTE ET •ou pi wateortiva 	 Vinat.8ikiem0 airrieé laü.  ' 

M. J. Lumbroso. toujours dé-
voué à la cause théâtrale en 
Egypte, nous annonce une tour-
née de comédie à partir du 21 
décembre, tournée des plus in-
téressantes tant par la valeur 
de ses interprètes que par la 
qualité du répertoire. 

Janine Crispin de la Comé-
die Française et Paul Amiot de 
l'Odéon se feront applaudir en 
tête d'une troupe de talentueux 
acteurs dans les pièces sui-
vantes: «Les mal aimés», de 

François Mauriac, «Le don d'A-
dèle» de Pierre Barillet, «Je 
l'aimais trop» et «Melle An-
toinette» de Jean Guitton, «Le 
pain dur» de Paul Claudel, «Le 
père de Mademoiselle» de Bo- 

  gey Ferdinand. 

Echos du Cuire 

e 	IiÉhefieb ti di& 

SERVICES DIVINS 
EG1LSE PROTESTANTE 

D'ALEXANDRIE 
15, rue de la Poste 

DIMANCHE 21 DEC. 1952 

9 h. 30 — Catéchisme. 
10 h. 15 — Culte du 4ème Di-

manche de l'Avent en langue 
allemande Advents gottesdienst 
in deutscher spraché. 

10 h. 15 — Ecole du Dimanche. 

JEUDI 18 DEC. à 20 h. 
A L'EGLISE 

Evocation de Noël en musi. 
sique par les Soeurs de l'Hô-
pital Al-Meassat. 

Invitation cordiale. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39 Avenue Fouad ler 

DIMANCHE 21 DECEMBRE 
quatrième de l'Avent 

tJ h. Ecole du Dimanche. 
11 h. Culte : a SAUVETAGE 

(le dessein de Dieu) ». 

SOCIETE "HELVETIA" 
Le Comité de l'Helvetia, très 

heureux de la réussite de sa Fête 
de Noël pour ses protégés, due 
à l'aide de chacun, remercie tout 
particulièrement ceux qui, par 
leurs donations généreuses d'ar-
gent et d'objets lui ont permis de 
faire de cette distribution une 
véritable fête de Noël. 

Les séanceereprendront le lun-
di 5 janvier 1953. 

LE COMITE. 

AUX • AMITIES 
FRANÇAISES 

MERCREDI 17' DECEMBRE 
à 7 h. p.m. 

« 	COOPE'RATION 
JURIDIQUE 

leTERNATIONALE  » 

Conférence de 

Me ROBERT MARTIN 
Secrétaire Général de l'Union 
Irkternat&nale des Avocats, 
sous l'égide  des Amitié s  Fran-
çaises et du Centre  de  Coopé-
ration Scientifique de l'Unesco 
pour le Moyen Orient et sous 
le haut patronage de M. Guy 
Monod, Consul Général de 
France. 

Cinémas 
à Alexandrie 

ALHAMBRA —Tél. 29054 — « Il 
Bivio (Raf Vallon; Claudine 
Dupuis). 

AMIR 	Tél. 27693 — « A Mil- 
lionaire for Christy » (Eleanor 
Parker, Fred Mac Murray). 

FOUAD — Tél. 25832 a La vé-
rité sur Bébé Donge » (Jean 
Gabin, Danielle Darrieux). 

LA LAITE — Tél. 71225 — e Sil-
ver City » (Yvonne De Carlo). 

« Kismet » (Marlène Die-
trich, Ronald Colman). 

METRO — Tél. 22850/22859 --
« Quo Vadis » (Peter Ustinov, 
Robert Taylor). (3e Semaine). 

RADIO _ _ Tél. 30282 — « Scarlet 
'Ange! (Yvonne De Carlo, 
Rock Hudson). 

RIALTO — Tél. 24694 — « Ran-
cho Notorious >> (Marlène Die-
trich, Arthur Kennedy). 

„RIO -- Tél. 29036 — «Un caillou 
dans un lac» (Vassal Logothe-
tidis, 111;a Livikou). 

ROYAL — Tél. 26329 	Becau- 
se of you » (Lorette Yloung, 
Jeff Chandler). 

STRAND — Tél. 22322 — « Cap-
tive City » (John Forsyth, 
Joan Kumdeti). 
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CERCLE SUISSE 
DU CAIRE 

DIMANCHE 21 DEC. 1952 

MENU 

, Thon et Sardine à l'Huile 
---- 

Rouelle de Porc Rôtie au Four 
Purée de Pémmes 

Laitues Braisées 
Salade de la Ferme 

Crème Caramelée 

Les réservations sont acceptées 
jusqu'à la veille seulement, 

Tél. 56785 

SALLE DU LYCEE FRANÇAIS 

SAMEDI 20 DECEMBRE 
à 6 h. 15 P.M. 

RECITAL DE PIANO 

Adrian Aeschbacher 

Programme 

J. S. BACH. — Fantaisie en 
do mineur. Fugue en la mineur. 

L. V. BEETHOVEN — Sonate 
op. 31 No. 2 (Sturm),' 

F. CHOPIN — 5 études de l'OP. 
25. 

F, SCHUBERT -- Fantaisie 
op. 15 en do majeur ablanderer». 

Prix des Places : P.T. 107,5 
—65,5 — 40,5 — 20,5 — 15,5. Jeu-

nesse Musicale. (Taxes compri-
ses). 

Location chez PAPASIAN et 
l'après-midi du Concert au Gui-
chet de la Salle des Fêtes du Ly-
cée Français. 

. Jamais nous n'avons eu 
d'aussi grandes difficultés pour 
rassembler 20 quilleurs Cairo-
tes pouvant se déplacer à Ale-
xandrie. Seize parmi nos meil-
leurs se sont excusés pour un 
motif au un autre et de ce fait 
nous étions condamnés d'avan-
ce à perdre la partie. 

le « Cercle Suisse du Caire » 
offrira la prochaine Coupe-Chal-
lenge, qui sera jouée en premiè-
re manche en février prochain 
•au Caire et.la revanche en avril 
à Alexandrie. Cette agréable 
nouvelle fut acceptée avec ac-
clamations et ....enfin l'orches-
tre entraîna toute l'assistance 
dans une première Valse... 

Comme la première partie de 
la fête avait pleinement réus-
si, la soirée familiale qui sui-
vit.ne laissa rien et désirer non 
plus. Beaucoup d'entrain, Hin-
termann et son équipe étaient 
continuellement sur pied et en 
action. 11 fallait deviner de com-
bien de mailles se composait u-
ne paire de bas Nylon, pour ga-
gner deux paires de ces bas 
très appréciés par nos da-
mes. De son côté, Papa 
Muller organisait des attrac-
tions spéciales sur la piste ne 
laissant ,aucune dame comme 
1. Mauerbluemchen ». Les tours 
de dames forcèrent bien des 
durs à tourner en rond. Bien-
tôt du Bar, si sympathique, qui 
était fréquenté par tous les ti-
ges, partirent des éclats de ri-
re, notre ami Zerretant à l'oeu-
vre. 

Personne ne songea à l'heure 
avancée.. et lorsque les der-
niers quittèrent les lieux le di-
manche matin pointait à l'hori-
zon et les premiers coqs chan-
taient en coeur... 

Mille . il mercis et au revoir au 
Caire en février prochain, pour 
la nouvelle Coupe - Challenge 
1953 

 

W. -S. 
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POUR LES FEUS 

çfilDIOSUleSt 
RACINE 

Après le succès sans précédent, 
obtenu par les CARTES-PHO-
TOS ARTISTIQUES mises en 
vente l'an passé pour le Nouvel 
An, le 

.STUDIO SUISSE RACINE 
PRESENTE UNE NOUVELLE 
SERIE DE 18 vues inédites, 

La beauté des sujets, la qualité 
du papier et la présentation de 
ces Cartes leur vaudront, nous 
en sommes certains, un succès 
tout aussi grand, 

Ces photos sont vendues aux 
prix suivants 

P.T. 7.- la pièce. 
P.T. 60.- par dizaine et plus. 
P.T. 3.- les 10 enveloppes al> 

propriées. 

ENTREPRISE GENERALE 
DE M AT E R I E L ELECTRIQUE 

-ET.- MECANIQUE 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

(EN FORMATION) 	 3 

BUREAU ET ATELIERS ELECTRO-TECHNIQUES 

M AT E R I EL ELECTRIQUE 
FOURNITURES et INSTALLATIONS 

Lampes et Plafonniers F tu  o  resc ents 
Réfrigérateurs  --  Moteurs  —  Aspirateurs 

Ventilateurs -- Chauffe  -  Bains 
A p p  a  r, e,  i 1.9 Electro - Ménagers 
Fils et Cables Armés  et  Isolés 

Tous  genres de Matériel E.ectrique Etc... 

ALEXANDRIE 
	

LE CAIRE 
3 - 5 Place Ismail 
Tél. 32920 32929 
	 6,  Rue Tewfick 

ALEXANDRIE - NEW-YORK 
(via BEYROUTH — NAPLES  —  GENES). 

et MARSEILLE 

Prochains départs: 

s/s « MOHAMED ALY ELKEBIR » 12 Janvier 

s/s « KIIEDIVE ISIVIAIL » 	9 Février 

etc., etc. 
(R.C.A. 16708) 

rifrovo 
( Cinéma Royal ) 

La rôtisserie de luxe 

24 'Décembre 1952 
Dîner de réveillon 

Musiquê de danse  -  Cotillons  -  Cadeaux 

Réservation Tél.: 22255 

SP111,0 
SPAILIIIIIS 

MANUFACTURER 
RICH CLASS MINERAI. WATERS 

8. Sharia Iihaliu El Kinn. (Emad El fin)  —  CAIRO 
Téléphone 51038 	 R.C. Cairo 4925 

.10■0•110 

DIRECTION CENTRALE EN EGYPTE: 
ALEXANDRIE : 7, Rue Adib  —  R.C. 374. 

SUCCURSALE AU CAIRE : 34, Rue Adly Pacha R.G. 75951 

AGENCES EN EGYPTE : BENI-SOUEF, DAMANHOUR, 
FAYOUM, MANSOURAH, M NIEH, TANTAH, ZAGAZIG 

LONDRES — GRECE CHYPRE 

Comme prévu, le match vile-
xandrie I contre Le Caire 1 dé-
buta à 16 h. précises et dès la 
première série Alexandrie I 
surclasse Le Caire 1; le deuxiè-. 

 me match Alexandrie II contre 
Le Caire 11 se termina égale-
ment avec la victoire des Ale-
xandrins de même le àeine et 
4ème tour. 

En outre, les artistes fémini_ 
ne,s nous doteront d'un vérita-
ble festival de l'élégance, puis-
que Janine Crispin est habil-
lée par Germaine Lecomte, Ro-
lande Garret par Christian Dior 
et Benée Barell par la Maison 
War. 

De plus ne' reculant devant 
aucun sacrifice:M. Lumbroso a 
voulu mettre ces spectacles à 
la portée de toutes les bourses 
puisque les prix des places se-
ront véritablement modiques: 

Pour les soirées, P.T. 71 —
58 _ 35,5 _ 24 et 18 et pour 
les matinées. P.T. 71 — 58 —
41,5 — 30,5 _ 21,5 et 18. 

Et voici l'ordre des specta-
cles à Alexandrie: 

Dimanche 21 décembre à 9 h. 
30: «Les mal aimés». 

Mardi 23 décembre à 9 h. 30: 
«Le don d'Adèle». 

Jeudi 25 décembre en mati-
née: «Les mal aimés» et en soi-
rée: «Je l'aimais trop». 

Samedi 3 janvier en matinée: 
«Le pain dur» et en soirée: «Le 
père de Mademoiselle». 

Dimanche 4 janvier en ma-
tinée: «Le don d'Adèle» et en 
soirée: «Mlle Antoinette». 

Journal Suisse d'Egypte 
et du Proche-Orient 

Dir. resp.: M. Maurice Fiechter 

ATELIER PITTACOS 
11, Rue Bolbitine Camp-de-César 

ETRENNES UTILES ET AGREABLES 
GRAND CHOIX DE BRODERIES : 
NAPPES. SERVICES A THE, SERVICES 

AMERICAINS, CANEVAS, ETC. 
UNE VISITE e IMPOSE 

11.ARDI 23 DECEMBRE 
à 7 h. p.m. 

LA, POESIE DE  - 'ESPACE 
CHEZ VERMLJ]R 

Conférence avec projections  • 
par 

Dr. HILDE ZALOSCER 
.M•%/%1A /11.■■•■•/%Mar••••••dAdA41%/4/%0 

I A notre grand regret, le 
m anque de place nous for-
ce, à remettre à la semai-
ne priichaine un récit de 
l'Escalade dû à >„ plume 
talentueuse de Mi Henri 
Rdrussy et le compte-rendu 
de l'inauguration de l'im- 
Meuble de l'Helvétia-Vie. 

QUE VOIR 
CE SOIR ? 

LANGUES VIVANTES 
commiRCE•comprAsiutE 
sTENoGRApHtE•DAcrvio 

1.8 (AIR 8•2.Av.iouer, 	k, 
AI EXANDR1E Bd. Zarghlow 
11811080118 10 110 Abbe. 
roter  8,MP  ,  I, r, 
T A t,  T A 	NT.. 

Dans nos SOCIÉTÉS du CAIRE et d'ALEXANDRIE 

Concours de Quilles interville Alexandrie Le Caire 
Rencontre amicale du 6 décembre 1952 

• 

ammoma.:•■•■■• 	  

IONIAN BANK LIMITED 
FONDEE  EN 1839 

CAPITAL AUTORISE ... 	 1.000.000 
CAPITAL SOUSCRIT 	 600.000 
FONDS DE RESERVE 	 ...... ... L 200.000 
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